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SOUSCRIPTION 

 Cette vallée de brise ou de charbon de nos ancêtres celtes, 

où les langues d’oc et d’oil se rejoignent, a vu naître au XIXe 

siècle une révolution industrielle marquant à jamais son histoire. 

 Commentry devient, en 1882, la première municipalité 

ayant à sa tête un maire socialiste et, vingt ans plus tard, s’y 

tient le premier congrès du même parti. Ruralité et industrie, ces 

deux mondes se côtoient, s’entremêlent, témoins d’un passé qui 

nous semble à la fois si proche et si lointain. 

 Partons à la rencontre d’un paysan de luxe, tel se décrivait 

l’horticulteur Georges Delbard natif de Malicorne, rêvons à la 
vue des pierres fougères de Hyds et à la légende de Gargantua, 
imaginons-nous avec les villageois de Colombier autour de 

Saint Patrocle. 

  Enfin, mettons nos pas dans ceux d’Emile Mâle, enfant de 
Commentry attaché à ce territoire dont il vantait la mélancolie 
des horizons d’un bleu noir et qui ajoutait quand on suit ces 

chemins déserts, il semble qu’on s’enfonce dans le temps… 


